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Si pour certains, lors de tels
rendez-vous, plus
l'échéance approche, plus
le stress monte, la ten-
dance était tout autre chez
les candidats rencontrés
hier.

PLUS que 72 heures avantles examens pratiques dubaccalauréat session 2015.Un examen majeur dans lecursus scolaire de tout ap‐prenant, et qui ouvre pourceux qui le domptent, lesportes du monde universi‐taire tant convoité. Nous avons ainsi voulu nousimprégner de l'état d'espritet de préparation des candi‐dats au « Bac », considérécomme le premier diplômede l'Enseignement supé‐rieur. Si pour certains, lorsde tels rendez‐vous, plusl'échéance approche, plus lestress monte, la tendanceétait tout autre chez les can‐didats rencontrés hier. C'estle cas de Laika Nsa Mvé, du

lycée Paul Emane Eyeghed'Oloumi : "Mes amis et moi
avons passé les deux der-
nières semaines au 2KPI (tra‐vailler du soir au petit matin,sans dormir, NDLR). Nous
estimons que c'est assez, avec
ce que nous avions déjà en-
grangé tout au long de l'an-
née scolaire. Donc là, on
déstresse", a con"ié la jeunefemme de 24 ans, en pleinerelecture de « quelques pe‐tites notions ». Des petites révisions, c'estégalement ce sur quoi s'atte‐lait Lylian Ayoule, habitant

le quartier IAI, à la terrassede sa maison avec une ca‐marade de classe. "On tra-
vaille beaucoup moins qu'il y
a de cela un mois par exem-
ple. Pour le moment, nous
discutons de la manière
d'aborder certains sujets,
certains débats, en philo ou
en histoire-géo. Rien de très
fort",  a‐t‐il dit. "Mais sinon il
y a quand même le stress,
surtout depuis que les listes
sont sorties hier au niveau
des centres d'examens. Mais
on gère, on fait avec", aajouté quant à elle sa cama‐

rade de classe.Une attitude qui contrasteavec celle de Clesy Bous‐siengui, candidat de sérieA1, qui af"irme n'avoiraucun stress : "Si ce n'était
que moi, c'est comme si je ne
passais même pas un exa-
men, je n'ai aucun stress", dé‐clare d'entrée l'apprenant,qui tente d'en expliquer lesraisons. "C'est peut-être dû
au fait que je suis redoublant
en Terminale, je ne sais pas
trop. Mais certainement
aussi du fait de ce que nous
avons enduré l'an passé pen-

dant des jours à l'église
Sainte-Marie lorsque nous
réclamions notre Bac. Tout
cela m'a rendu tellement so-
lide que je ne crains plus rien.
J'attends juste le jour J, et je
ferai ce que j'ai à faire", aconclu l'élève du lycée JeanHilaire Aubame Eyeghe,con"iant dans sa prépara‐tion, et dans son succèsaudit examen.En"in, une autre catégoried'élèves attribuait leur “zé‐nitude” à la prière, le cas deChancia Ewui Nang du lycéenational Léon Mba : "Je pré-

fère ne pas penser négatif, je
sais que ça va aller. Je lis deux
ou trois dernières petites
choses, et je fais con!iance à
ma prière", a estimé cettechrétienne.Quoi qu'il en soit, plusieursspécialistes s'accordent àdire que ces  trois jours res‐tants demeurent une occa‐sion pour les candidats derecadrer quelques notionsqui peuvent encore l'être.Mais certainement pas letemps conseillé aux exer‐cices fastidieux où tout est àrefaire. Un avis qui rejointcelui de l'adage qui dit "
qu'on ne nourrit pas la poule
le jour du marché". D'où l'im‐portance de bien gérer sesefforts sur la dernière lignedroite.Une tout autre inconnueplane cependant sur lesditsexamens à venir. Il s'agit dela menace de boycott bran‐die depuis plusieurs joursdéjà par les enseignants dela Dynamique unitaire.Toutes choses qui fontcraindre à certains candi‐dats la perte d'une annéescolaire. 
Affaire à suivre.

L'état d'esprit généralement bon chez les candidats
A trois jours de l'examen du baccalauréat session 2015

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Des candidats au
baccalauréat...
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... vérifiant leurs noms sur les listes lors d'une
précédente session.
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LES joueurs de songo rete‐nus en équipe nationaleayant récemment fait le dé‐placement du Cameroun etremporté par la même occa‐sion le trophée de vainqueurlors du tournoi organisé à lafaveur du festival cultureld'Ambam, du 16 au 20 juindernier, ont eu droit à unecérémonie mercredi der‐nier. Pour mémoire, les Pan‐thères avaient dominé àcette occasion leurs homo‐logues des Lions indompta‐bles par 20 victoires  contredeux, et deux matchs nuls.Remportant ainsi le trophéemis en jeu. Une grande pre‐mière pour notre pays. Aussi, ne voulant pas laisserpasser inaperçue une telleprestation, la Fédération ga‐bonaise de songo (FEGA‐SONGO) a‐t‐elle tenu àrecevoir les acteurs de cettebrillante sortie. La cérémo‐nie, qui a eu pour cadre une
structure hôtelière de Libre‐ville, a été honorée par laprésence du directeur duTemps libre, représentant leministre des Sports. L'assis‐tance a eu droit à trois inter‐ventions. D'abord celle del'entraîneur national, Ma‐gloire Eyime, qui a non seu‐lement félicité ses poulainspour leur bonne conduite enterre camerounaise, maisaussi tenu à les encouragerà persévérer dans le travail,seul, selon lui, gage de réus‐site. A l'en croire, nul n'étantirremplaçable, il est du de‐voir des joueurs de cultiverl'esprit d'équipe tout enayant à cœur la défense descouleurs nationales. Il n'apas manqué de remercier leprésident fédéral pour s'êtreinvesti personnellementpour la réussite de cette sor‐tie. Prenant la parole à son tour,le président de la fédérationgabonaise de songo, DésiréMeba, a axé son intervention

sur l'intérêt que doit susci‐ter ce jeu de société qui,selon lui, au lieu d'être tou‐jours considéré comme unjeu de distraction, doit plu‐tôt produire l'effet contraire.Car, "tout métier produit sa
propre noblesse", a‐t‐il dé‐claré, non sans préciser quela structure qu'il dirige a étécréée a"in d'harmoniser sapratique sur le plan natio‐nal. Il a toutefois rappeléque la fédération qu'il dirigeétant apolitique, elle ne sau‐rait de ce fait être associée àdes activités de propagandepolitique.Dernier à intervenir, le Di‐recteur du temps libre, Bou‐robou Mbadinga a dit sa"ierté d'être en face "des am-
bassadeurs qui ont vaillam-
ment représenté le pays hors
de nos frontières", avant depromettre de jouer le rôlede "idèle interprète auprèsdu ministre des Sports pour
"vos sollicitations à la sub-
vention". 

La cérémonie a pris "in avecla présentation du trophée au public, suivie de la remisedes enveloppes d'encoura‐ gement aux joueurs et enca‐dreurs.  
Le trophée présenté au public

Jeu de songo/ Après la brillante sortie des panthères à Mbam (Cameroun)

LBON
Libreville/Gabon

Le Directeur du Temps
libre, Bourobou 

Mbadinga, félicitant
les joueurs de Songo
après leur brillante 

prestation au 
Cameroun.
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Le président de la fédération gabonaise de Songo,
Désiré Meba, présentant le trophée remporté à

Ambam, au Cameroun.
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